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.llnsi parlait l'an dernier Mme llu, l . 
Lm,crgnc que nos lecteurs C()ni,a !~ ier t 

. • (1) d 'b l l' lSSe11( dc1a 011 c 11 < une ca11scr1·e ,.1,r l . . D I ,, a n111-
s1q11e d11 a 1_omey. ,lu cours de s.es Con-
feren~e ~l\t, 1~ales du lu_séc Guimet, elle 
no11. w.strm ml de la l\lus1quc à lrave. 1 ' ) l" { 3{ ' . !Sa vie flO 1~nne e ce evner, Mme Mac/ L 

1 t 
. y Ja-

"~~gne 11011s _en rc ena_1! de Force cl di\'Cr­
s1le ~es ambiance creees par les musiques 
rxoL1que . 

La psychologie conslit11ant la science d 
1'âf!1e des ë,tres el de ioules le11r .~ manif('s~ 
talions - l âme elle-même élanl la matière 
p!us le ~ens I;Jermanent d'une créature oi; 
d ~n p~enomene, ~ adressons-nous tout cle 
suite a ce caraclere prupre aux chants 
dahomeens. Dans leur totalité. écrit /\lme 
Humbert f.:a~ergne, on remarque une ab­
sence de 10.,e. et de sérénité, comme une 
lourde f al<:,lzle dominant ce peup l e qui. ce­
pendant1 ignore le style des lamentations. 
La musique dahoméenne va co m me une 
roue mise en marche par quelque sombre 
génie, à chaque pas, on reconnaît son ca­
ractère conscient, déterminé el résigné. 

La f atalilé, la résignation marquent de 
leur sceau implacable la parole', les ch an­
sons de tout un peuple. 

Ceci n'e[;J qu'un compte rendu d'une 
conférence. Je dois être bref. Mais a l ors 
q~' hier j'entendais 'Mme M ady Lavergne 
developper ce sujet immense de la force et 
de la diversité des ambiances c r éées par 
les musiques exotiques. je me souvenais 
des pages sur le Son (2) comme effet de 
l~lte dans l'espace entre ~eu~· f ~Jl:res ét h~­
nques et sur la Géoe1raplue ethenque pre­
sidant à la formati3n des. âmes mullip l ~s 
des races et des peuples. Et il me semb lait, 
grâce à celte connaissance des forces oc­
cultes qui conditionnent, déterminent la 
.çtructure psycho-nerveuse des peuples., 
c.omorendre mieux la pensée de ~1!11~ La­
t•e~g:1e, qu'elle parlât des caracte.rrst1ques 
spirituelles de la musique dahonu~n;1-e. ou 
de celles des chants laoliëns el tl11 beta_zns · 

Evidemment la magie de celle musique 
~ialique - il 's'agit b·ien de puissance ma­
giq_ue puisque de l'entendre, de la « rece­
voir ." peut conduire à l' en l rancemen_l . 
Provient el c'est le sens profond qw âe­
lcrmine 'Mme Mady H 11 mberf Lavergne', d;z 
renversement de toutes les valeurs pq1ch-~ 
'JUes <sentiments) et mentales (idées) du iu détachement de plus en plus grand ,Ju 
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,~ndc,r1s, fhibrtnins . laotiens portent. ~ans 
rn~r monde éthérique. neruo-pS!f<'h"f'1e, 
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I "" dclti, /'J:,sprif d1·sincm '"; /[/}(;ri! rf,, fa 
mufu·r.e ri trois dime11 1011s,' se relrr.,11ve 
d,1,1s.t !'Ufl('l<'S/)(JCf'." r111al1e rlime11siu11s, il 
est ,Ill•!'' e d11 J r·111ps ... 11 

/, "~"1/t se live, e proq1 Pssivemenf du 
l~·1111is r1,:s I ir·i-bo~. Tou/es ses mw1i/eslo­
,,,,,,~. srs rrh1f1011s se ressentent rie rel 
"cf,. 111/ériru1r d e leur être. /:,/ la musique, 
f'11qr11riree por l<'u1 psyrhisme évolué, plus 
11 u·11.r q11e cc/11i des hurr1pt'ens, plus (fil<' 
fo_11le fl11/1<'. /\uss i , t1,rs1111r j'entendais les 
rl1sr111r~ lool1r11.~. l/1i/J,;lr1111s el lPs autres 
r./!w~le1 ces mét?rlirs asialir1ues, je aoyais, 
J r•to1.ç_ mcmr fi"r de percevoir le verbe 
r·onsc1('11[ 011 rnconscient, po11r lPs chan­
teurs, d'.r mr,i permanent qui revit dans 
leurs existences sucress ives. 

Tel est le sens pro/ond des musiques 
d'As ie. · 

::'llARC SD1E. "OFF. 

BIBLIOGRAP H IE 
BERLIOZ 

par Léon OOXSTA;\''l'I:\' Cl) 

« Encore ~n. traité d'harmonie ... Il y en a 
tant et de si Justement célèbres! :i> s'écriait 
Gusla~·e Lefèvre., le condisciple de Saint-Saëns, 
le m;:utre el ~1111 de Fauré, dans l'avaDt-propos 
place. par lm eu tète de l'ouvrage qu'il con­
sacrait à celle sc:ieuce M. Léon Con Lantin eùt 
pu reprendre la formule à son compte au sujet 
du _livre qu 'Jl a. récemment publié sur Berlioz. 
Mais, de mcme que bien des notions fussent 
demeurées confuses si Lefèvre ne s'était lais sé 
convaincre de parler à la connaissance les 
principe$ q u 'il formulait, de mème plusieurs 

aspects du problème bcrl!ozie!, 
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dis ,ru'un esprit haut élévera jusqu'aux ci­
mes qui sont le climat de son esprit, celui 
dont il s'efforcera d'analyser la psychologie 
cl de démêler l'éche\'eau sentimental. :\f. 
Constantin est éddemment un homme d'une 
bonne tète el le s lumière< qu'il jette sur la de 
intér ieure de Berlioz portent témoignage non 
seul ement de sa capacité étendue, mais aussi 
de la noblesse de ses aspirations et de ses 
pensées. 

Il défend la cause du musicien de la Fantas­
tique a,·rc une ardeur farouche. Certains esti­
meront peul-èlre que dans Je feu du bon com­
bat il fait preu,·e de parti-pris. C'est possible. 
C'est tant mieux. Rien de bon ne peut se faire 
sans idée précon~ae qui, tel un flambeau, guide 
dans les \'Oies de la ,·érité élue. Et puis, que 
confie-t-il, en dernier re<sort, tout au long des 
atl::iehantes pages de son tra,·ail : l'émotion 
ine/Tahle soule,,ée dans sa sensibilité par les 
chcfs-d'œuvre de Berlioz. T_J n'en examine point 
la solidité de la facture, il ne discerte pa~ 
sur les procédé< d'écriture. Oui. Est-ce un mal? 
Nous in té resserait-il aussi ,·i,,ement à l'es­
sence des productions de son dieu s'il de ren­
dait à discuter ces détails matériels? .-\ ces 
théoriciens. on répondrait ,·olontiers a,·ec .;ures 
de Gaultier que < 13 force d'analyse que nou!i 
usons à prendre conscience de nos émotions 
csl souslrnite il la force nu moyen de laquelle 
nous les éprouvons. > Comme dit Sain'e-Beu­
ve. M. Constnntin s'est mi « sous la prise des 
objets C'l à portée rie leur tourhillon . 

La Jarqe hospitalité de l'e ~prit de M. Cons­
tantin, les conn:,issances ,·ariées dont il esl 
orné lui ont permis ~e n_e point enfermer .Ber­
lio:,; dnns un cndrc etro1t. Ayant des fendre 
sur plusieurs cnnton.~. i_l . a pu l_e Yoir _n_l!ir 
non point en t:,nt o'u 1nd~,·1du. mais ~u m•)1eu 
clc ses crn1tempora111s d1n•rs. au scm m•·mc 
de so n époque. Sn cullure Ji_'té~airc. que J"élé-
1(:incc de sn plume suffi,:a1l a pro?ve~ .. so_n 
i::oûl des nrts pln tic;uc.: lu, ont permis cl ecla1-
i·rr sml\'ent le dednn pnr le_ dchor . Cc i:i'est 
pas un des moindre ~ttra1t r!e on h,-re. 
L'uh;quilé d'urre intrllu!cnce !1 est en eITt.>t 
point srukmrnt un C'harmt.>. 1_nn1 Df!C force. 

:\f. Cnnstantin a ~cr_omplt_ sn tnr!1e n, ~c 
nmour. Durant riu'il rCrl\:a,t 11 a l~rùlc du de­
sir de prnpn('rr J'l'nthousinsml' 'll_ll le «iult',·e. 
La 

5
:ncêrité de . on accl'nl c~n,·ninct. El)e es~ 

llll i::il!e d e victoirl', c:ir " cc t le se nt,men. 
qui mènl' ]l'< hommes . . . . 

il!. Louis Rn1·tho11 n ecnt f'!O~H 1: Berl•o: dl' 
~f. Const:,ntin. conlennnt ma 1n es il)ustrations 
fort bkn tirées. une succulente 11r•f:1C'r. 

o,rnn TNGELFF:. 

• 
P.-~. - J.e n• ;l'.}I du T.nrr:ussc mcn<11~/ (fe­

,-ricr) conti,•nt u111• ilude tr<'s clncunwntee ,ur 
Ir r"t:relté :\l:111rice n.,n:11Hl du1' il ln plume rle 
M. Jlrnri clc urzon ... <~n trnU\\'1':l dnns _J_e fn . ­
c·icui,, ~ui,·:1nt (n" .12,,, _mnrs) un :,rt1de 1k 
M \lhrrt Dn111nt •nr un ,mpnrt:i.nl n\1\ rnl!e de 
:\1. ,\rnnl,I , :,n c,,_nnr~ cnn'.:1cn: nu 
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n,111 n/liné. Ln ll\i::1ison cl:l\ril ~n ;l_r,~ ne 
rcnff'rm<' :1urtrnl' nnlll''' sur 1111 siql't mu tl'nl. 
l"•' riui nt' _,1'111 P"inl <lin' . ln!n de là. ([UC' k, 
<' 

111
,jts runell" ,,n1l ant s1• t,•nir :ni rnurnnt clM 

f;its. du mnuH'mrnl rt clr l'~, lutinn clrs 
srh,ncrs, n,'nuront pns Il ut :\ f(:l!!nrr :\ C'n pr ~­
cire conn:11ssn.nce. On trnu, ~r:i dnn, c .' nnm,­
rns Je lrndil1onnC'I l'i pr,·,'lèll \{01' '.\Iu ·l-
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